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EXTRAITS DE PRESSE/

La Dispute - FRANCE CULTURE
« Dans un élan vital, cinq actrices ou acteurs sont les héros ou héroïnes, dieux ou déesses de 
l’Iliade et l’Odyssée. Affranchi.e.s de la question du genre et armé.e.s de force, de ruse et de 
courage, ils.elles s’élancent gaillardement dans la quête très humaine du dépassement de soi. »

Philippe Chevilley - LES ÉCHOS
« En trois heures chrono, Pauline Bayle et ses cinq jeunes comédiens surdoués nous font vibrer 
au rythme des chants d’Homère. Dans un décor minimal et astucieux, rencontre inédite avec les 
héros et les dieux. »

TÉLÉRAMA (TT)
« Le poème est admirablement massacré, comme au combat, tronçonné, revivifié dans une cé-
rémonie gore et parfois vaudevillesque qui rend Homère accessible, proche, savoureux. »

TÉLÉRAMA SORTIR (TT)
« Ce qui l’emporte, c’est bien cette certitude que devant nous s’est déroulée une représentation 
bruyante, excessive, débordante. Bref, vivante. »

LE MONDE
« C’est un Ulysse plein de vigueur théâtrale et humaine, un retour sur soi et l’autre dans un 
monde où la prometteuse Pauline Bayle n’a pas peur du combat. »

LES INROCKUPTIBLES
« L’Iliade et l’Odyssée revisitées avec une audace radicale.(...) Les deux pièces forment un cap-
tivant diptyque où les corps possédés font théâtre de toutes les situations pour nous entraîner 
des sanglantes batailles de la guerre de Troie aux mythiques péripéties du retour d’Ulysse dans 
son île d’Ithaque »

MOUVEMENT 
« Dans une esthétique qui frôle, dans son épure, une forme d’Arte povera, les mêmes ingré-
dients reviennent comme passés au shaker et font déjà signature : intensité des acteurs qui 
changent de rôle sans crier gare, langue fleurie et puissante portée en étendard, matières sa-
vamment choisies et changées en symboles. »

MÉDIAPART
« C’est là un théâtre dont l’acteur est le pivot et où l’ensemble fait immédiatement chœur ou 
commando, lequel se forme par intermittences au service du récit, du langage oral et du rythme 
ainsi toujours soutenu, maintenu sur le feu, à vif. »

THE NEW YORK TIMES - Laura Cappelle
« Along the way, Ms. Bayle toys with the audience’s expectations, and she does so in a straight-
forward manner, without playing the gender swaps for laughs. Nor do they compromise her 
adaptation of the text, which juggles between modernized dialogue and precise translations of 
Homer’s lyrical verse. [...] Iliade and Odyssée are winning examples of forward-looking storytel-
ling. »

MARIANNE
« Pauline Bayle et sa bande signent ainsi une pièce d’une rare puissance, empreinte de dyna-
misme et de féérie. »



TRANSFUGE
« Il y a du sang neuf dans cette lecture, qui fait exister le texte dans toutes ses variétés de registre, 
du tragique à l’humour, et joue d’ingénieux détournements des genres et des identités [...] La 
virtuosité avec laquelle les comédiens sautent à pieds joints dans chaque rôle trouve son apogée 
dans l’Odyssée. »

SCÈNEWEB
« Ils donnent à voir une Odyssée portée par un élan vital et investie dans le temps présent. Débar-
rassant l’espace de tout décor réaliste, c’est encore l’occasion d’explorer de nouvelles possibilités 
de mettre en scène une épopée et de nous plonger dans un spectacle débordant d’inventivité. »

LA TERRASSE 
« Pauline Bayle adapte L’Iliade avec une intelligence scénique et dramaturgique éblouissante. 
[…] Un remarquable spectacle ! » « On est obnubilé par les combats, fasciné par la kyrielle des 
noms des héros, hilare face aux démêlés érotiques et politiques des Olympiens, qui manipulent 
l’avidité sanglante des Troyens et des Grecs. »

LA CROIX
« Ils font entendre avec une énergie superbe ce chant de guerre et de mort […] Une force épique 
à couper le souffle. »

LE PARISCOPE
« La puissance, l’investissement et le plaisir du jeu contagieux des cinq comédiens savent nous 
emporter avec cette histoire qu’on pensait pourtant déjà connaître sur le bout des doigts. »

LES 5 PIECES
« Éblouissante Iliade que celle proposée par Pauline Bayle – simplicité de la mise en scène qui 
permet à cinq jeunes comédiens de mettre leur folle énergie au service d’un texte d’une beauté 
rare. »

Micheline Rousselet - SNES
« C’est un spectacle plein du sang et de la fureur de la guerre, qui éblouit par l’inventivité de la 
mise en scène et le talent de ces jeunes acteurs. Courez-y et emmenez vos élèves !. »

LE FIGAROSCOPE
« Une fougue, un engagement, une nécessité à jouer qui forcent le respect. »

Marie Richeux - FRANCE CULTURE
« Sur scène comédiennes et comédiens refont Odyssée et Illiade sans armure. Avec peu de 
choses, car dire le feu c’est déjà le feu. Sans armure, ils avancent avec une foi inébranlable dans 
la puissance du texte. »

LES TROIS COUPS 
« Épaulée par cinq formidables comédiens, Pauline Bayle nous fait découvrir la langue et le 
monde d’Homère. Sans céder aux vertiges de l’actualisation ou du péplum, son diptyque «Iliade- 
Odyssée» exalte le dépouillement pour faire émerger l’imaginaire et la réflexion. Une réussite. »

LE MASQUE ET LA PLUME
« C’est très simple, très clair, très limpide. C’est assez remarquable cet Iliade mis en scène par 
Pauline Bayle. »
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En trois heures chrono, Pauline Bayle et ses cinq jeunes comédiens
surdoués nous font vibrer au rythme des chants d'Homère. Dans un
décor minimal et astucieux, rencontre inédite avec les héros et les

dieux.

Ils ont l'étoffe des héros. Et des dieux. Au théâtre de la Bastille, cinq

comédiens, deux filles, trois garçons, (re) jouent un des plus vieux

poèmes du monde. En deux parties de 1 h 30, la Compagnie A tire-

d'aile s'empare des chants de l'« Iliade  » et de l'«  Odyssée  »,

changeant de peau et de sexe, tour à tour Achille, Hector, Ulysse

et Pénélope, Zeus, Héra, Poséidon ou Athéna. Dans la petite salle du

théâtre de la Bastille, les mots volent, sans âge. Un rectangle de

papier kraft devient champ de bataille, un carré de bois une mer

accueillante ou hostile. Des chaises figurent des tentes ou, plus tard,

des ennemis qu'on abat. Avec presque rien, des seaux remplis de

faux sang et de paillettes dorées, Pauline Bayle, la jeune metteuse en

scène de ce diptyque, règle les batailles de la guerre de Troie  ; avec

quelques tombereaux de terre elle crée une île, un pays - Ithaque.

Le spectacle ne joue pas au plus

fin avec Homère. La modernité

s'inscrit dans le jeu, ou dans ces

Florent Dorin, Yann  Tassin et Alex Fondja dans une empoignade épique de l' « Iliade » © Simon Gosselin
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Iliade / Odyssée, le
diptyque Homère
de Pauline Bayle 

Qu’est-ce que l’héroïsme ? Invitée pour la première

fois au Théâtre de la Bastille, Pauline Bayle pose la

question en adaptant de manière concentrée et fort

énergique deux épopées fondatrices de notre

civilisation, présentées en diptyque. Dans un élan

vital, cinq actrices ou acteurs sont les héros ou

héroïnes, dieux ou déesses de l’Iliade et l’Odyssée.

Affranchi.e.s de la question du genre et armé.e.s de

force, de ruse et de courage, ils.elles s’élancent

gaillardement dans la quête très humaine du

dépassement de soi.

8 janvier 2018 / dans Agenda, Paris, Théâtre / par Dossier de

presse
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Iliade 

Immédiatement, le spectacle commence. Nous ne

sommes pas encore assis dans la salle, mais la

guerre opposant les Grecs aux Troyens dure depuis

neuf ans et nous sommes déjà pris dans l’urgence

de son achèvement. En une heure et demi, nous

allons traverser 24 chants et 15 337 vers de ce long

poème homérique, six jours et six nuits d’une guerre

conduite par la fureur d’Achille d’un côté, et la

�délité d’Hector à sa patrie de l’autre. Au nom de

quoi serait-on prêt à mourir ? Il n’y a pas de morale,

pas de gagnant… L’écho politique est percutant :

que l’on soit oppresseur ou opprimé, il s’agit d’être

égaux face à la souffrance et à la mort. C’est cela

que veut nous faire entendre la jeune metteure en

scène. Concentrée à nous rendre toute la générosité

du texte d’Homère par une adaptation et une

direction d’acteur ultra dynamique, Pauline Bayle

organise l’espace de façon épurée et ef�cace.

Quelques paillettes et voilà une armure, un peu de

peinture et c’est du sang qui coule. Beaucoup d’eau,

beaucoup de larmes versées aussi, nous racontent

toute l’humanité d’Achille, Hector, Hélène,

Andromaque, Agamemnon et des dieux qui les

gouvernent.

Odyssée

Ulysse est un drôle de héros. Il ne veut plus se

battre, il veut rentrer chez lui. D’errance en errance,

parmi les dangers d’un monde chaotique, Ulysse aux

mille et un tours, rusé et vengeur, cherche à

retrouver sa place dans le monde. Mais voilà neuf

ans qu’il erre en vain sur la mer et que sa terre

natale se dérobe sans cesse sous les plis des eaux.

Alors Ulysse s’inquiète : et s’il avait traversé une

guerre dont on ne revient pas ? Et si, malgré sa

valeur, il n’avait pas de quoi payer le prix du retour ?

Après Iliade créé en 2015, Pauline Bayle décide de

monter Odyssée comme contrepoint et

approfondissement de son travail. Avec son équipe

de cinq interprètes réunis autour d’elle depuis sa

sortie du Conservatoire national supérieur d’art

dramatique en 2011, elle centre cette fois sa

recherche autour des questions de la peur et de

l’identité. Ensemble, ils donnent à voir une Odyssée
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portée par un élan vital et investie dans le temps

présent. Débarrassant l’espace de tout décor

réaliste, c’est encore l’occasion d’explorer de

nouvelles possibilités de mettre en scène une

épopée et de nous plonger dans un spectacle

débordant d’inventivité.

Elsa Kedadouche dans dossier de presse.

Iliade / Odyssée 
D’après Homère, dans les traductions
de Victor Bérard et Leconte de Lisle.
Mise en scène, adaptation et
scénographie Pauline Bayle. Avec
Charlotte van Bervesselès, Florent
Dorin, Alex Fondja, Viktoria Kozlova
et Yan Tassin. Assistante à la mise en
scène Isabelle Antoine. Assistanat à
la scénographie Lorine Baron.
Lumières Pascal Noël. Costumes
Camille Aït.

Iliade 
Coproduction Compagnie À Tire-
d’aile, Label Saison et Théâtre de
Belleville Avec la participation
artistique du Jeune Théâtre National
Avec le soutien du Plateau 31 –
Fabrique de culture de Gentilly, du
Shakirail et de l’association Rue du
Conservatoire – élèves et anciens
élèves du CNSAD 
Odyssée 
Coproduction Compagnie À Tire-
d’aile, MC2 : Grenoble, Scène
nationale d’Albi, La Coursive – Scène
nationale La Rochelle, TPA – Théâtre
Sorano – Toulouse et TDC – Théâtre
de Chartres Avec le soutien du
ministère de la Culture et de la
Communication – DRAC Île-de-
France
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iliade
compagnie a tire d’aile

#jesuiscritique
La surprise d’Iliade
Classique parmi les classiques, le texte d’Homère nous a parfois laissé de mauvais souvenirs : des personnages 
loin de nous et trop nombreux, de l’ennui… Mais pour Iliade, mis en scène par Pauline Bayle, pas du tout.
C’est une vraie surprise : on rit, c’est contemporain, ça parle de notre humanité, et on comprend tout !

La mise en scène est imaginative, elle nous surprend et nous parle. Par des artifices simples, peu nombreux, mais 
ingénieux, Pauline Bayle nous accompagne. Elle commence, alors qu’on ne s’y attend pas, par nous provoquer : 
d’entrée de jeu, les héros sont parmi nous, peut-être même faisons-nous partie de leurs troupes… D’ailleurs, on 
aurait bien aimé le rester, on est un peu déçu… Puis on découvre les deux panneaux qui sont affichés sur scène, 
ils nous permettent de nous repérer dans les personnages : pour la première fois, on comprend qui est Troyen et 
qui est Grec ! Ces trouvailles, ce sont aussi des objets : des seaux énigmatiques qui localisent notre peur : que 
va-t-il en sortir ? Des éponges écumant le sang dans la danse folle d’Achille. Des paillettes dont se parent les héros 
en guise d’armure prodigieuse. Autant de trouvailles qui ont l’art de concentrer, sans jamais alourdir, la portée 
symbolique de la violence ou de la force. Et puis il y a les ébats de Zeus et Era dignes du Vaudeville, ou encore 
le rap de Poséidon, mémorable… et pas du tout lourdingue ! En effet, il n’y a pas de recette, chaque élément 
fonctionne mais n’est jamais exploité comme une formule, et c’est sans doute pour cela qu’on continue d’être 
surpris tout au long de la pièce, voire séduits.

Les trouvailles

photo © PaulineLeGoff

Le Carré, Scène nationale – Centre d’art contemporain du Pays de Château-Gontier / Saison 2017-2018

#JESUISCRITIQUE Novembre 2017
Web



En parlant de séduction, revenons au début de la pièce. Zeus a des problèmes de couple, il n’a que faire de la 
guerre de Troie ! Déjà, on rit ! Bon, finalement il s’en mêle, mais pas pour les raisons qu’on croit : pas de noblesse 
d’esprit. Là encore, sacrée trouvaille : les dieux n’ont rien de sacré, au contraire, ils sont enfantins, voire puérils. 
Vous rêvez d’Olympe, de délicatesse et d’Ambroisie ? Avec les dieux d’Iliade, bienvenue au règne de la série B, 
des déesses en soutien-gorge et des perruques aphrodisiaques ! Vous vous dites que Poséidon est un surhomme, 
vous fantasmez en pensant à Aphrodite ? Et bien détrompez-vous : les dieux semblent ici drôlement humains, et 
les hommes terriblement sérieux… et éprouvés aussi. 
Et c’est là une autre réussite d’Iliade : la violence des combats n’est pas montrée, on ne cherche pas la fascination 
devant la puissance ou le sang. Non seulement le comique permet d’alléger l’intensité tragique - L’Iliade, c’est 
quand même une histoire de guerres intestines - mais aussi, le choix de n’évoquer les combats que par le texte 
détourne de tout voyeurisme morbide. Cela n’enlève rien à l’intensité de l’histoire, car les voix hyper puissantes 
et la présence scénique des comédiens portent l’écho des coups d’épées jusqu’au fond de la salle, et les scansions 
des noms des personnages achevés n’en apparaissent pas moins comme des meurtres sanglants.

Du comique dans le tragique

Contemporain

Le sang, le sexe, le pouvoir, voilà ce qui mène les hommes et les dieux dans Iliade. Et c’est sans doute aussi pour 
cela que cette pièce nous a paru si contemporaine. Les Grecs et les Troyens s’entretuent pendant dix ans, eux 
qui pourtant, sont si proches, à l’instar d’Achille et Hector, entre rivalité et ressemblance. On pense à Israël et à 
la Palestine, aux luttes fratricides et sans cesse recommencées… Alors on se demande : mais au fait, c’était quoi 
déjà la cause de la guerre ? Ah oui, c’est une femme, Hélène… Une histoire de cœur alors, ou de femme-objet 
peut-être… Et il y a aussi une histoire de gloire : Achille est terriblement vexé parce qu’Agamemnon l’a humilié, 
pense-t-il. Alors il boude, il ne veut pas faire la guerre, puis il veut bien, toujours pour des raisons personnelles. 
Il est assoiffé de reconnaissance, et Hector n’est pas beaucoup mieux. On pense à Ronaldo et Messi, égos 
surdimensionnés, narcissismes élevés en héroïsmes… On y voit aussi Agamemnon proposant un parachute doré 
à Achille pour qu’il accepte de combattre, alors que tant de soldats inconnus sont morts sans rien pour une cause 
qui n’était pas la leur. Bref, Iliade est un miroir de notre humanité, et pas sous ses meilleurs auspices…

En conclusion, on vous redira qu’on a été agréablement surpris, enthousiasmés, et parfois émerveillés. Certains 
ont même eu envie de relire le texte d’Homère ! Car Iliade est une pièce énergique, qui casse les codes et nous 
embarque sur des flottes mythiques avec une grande modernité. On salue le souffle des comédiens, dont on oublie 
le genre parce qu’ils incarnent habilement leurs personnages, le tout dans un rythme sous tension pour ce « Game 
of Thrones » homérique.

Ce texte a été écrit par Claire Zebrowski suite aux échanges #jesuiscritique
autour du spectacle iliade présenté au Carré le 7 novembre 2017.

Prochain #jesuiscritique : mercredi 22 novembre après happy endings.
Rejoignez-nous à l’issue de la représentation !

Le Carré, Scène nationale – Centre d’art contemporain du Pays de Château-Gontier / Saison 2017-2018

#JESUISCRITIQUE Novembre 2017
Web
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Catherine Robert, La Terrasse, 21 décembre 2015



Didier Méreuze, La Croix, 5 décembre 2015

Ils sont jeunes. Ils n’ont pas froid aux yeux. Pensez ! À six, ils se sont mis en tête de raconter 

toute L’Iliade – du moins jusqu’à la mort d’Hector. Soit 24 chants, 15 337 vers. Se répartissant 

les rôles sans soucis des sexes, ils sont Ulysse, Agamemnon, Patrocle, Poséidon, Jupiter… Une 

femme interprète le bouillant Achille; un homme, l’obstinée Thétis. 

Mêlant propos de leur cru et texte d’Homère, ils font entendre avec une énergie superbe ce 

chant de guerre et de mort, d’amour et de haine, dans un langage qui est celui d’aujourd’hui. 

Troyens, folie meurtrière d’Achille, chevelure en bataille, éponges de sang dans les mains…

La Guerre de Troie a bien eu lieu 

RADIO 

« Iliade, entre humain et divin »
Emission Les Nouvelles vagues du 21 décembre 2015 
animée par Olivia Gesbert 
 
Aujourd’hui, nos héros sont éternels : cap sur l’Iliade, entre faiblesses humaines et pouvoirs divins.
Avec Pauline Bayle, dont l’adaptation de l’Iliade est jouée jusqu’au 7 février 2016 au Théâtre de 
Belleville. Elle sera accompagnée par Jade Herbulot ainsi que Charlotte Van Bervesselès, deux 

Paris 4 sur les appropriations de l’Iliade dans le roman contemporain. Autant d’adaptations qui 
multiplient les représentations des héros, trait d’union entre l’humain et le divin, qui jalonnent ce 
récit épique et éternel. Comme une interrogation permanente sur la nature de l’Homme et les 
limites de son pouvoir.

A écouter en podcast : http://www.franceculture.fr/emission-les-nouvelles-vagues-heros-15-
iliade-entre-humain-et-divin-2015-12-21
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Matthias Turcaud, Pariscope, 13 janvier 2016



PRESSE WEB 

Dany Toubiana, Théâtrorama, 16 janvier 2016

Il y a d’un côté les Grecs avec le grand Agamemnon, Achille le colérique et le rusé 

Ulysse ; de l’autre, se dressent les Troyens enfermés dans les murailles de leur ville 

assiégée avec Hector le valeureux et Priam, le vieux roi déchu.

Et puis il y a le lent déroulement de L’Iliade, le poème d’Homère avec ses vingt-quatre chants 
et ses 15337 vers pour raconter les dix jours qui auraient pu changer la face d’une guerre qui 
dure déjà depuis neuf ans. C’est ce passage qui débute avec la colère d’Achille qui se retire du 
combat et y revient après la mort de son ami Patrocle qu’a choisi d’adapter et de mettre en 
scène Pauline Bayle. Projet ambitieux s’il en est et pari réussi.

De façon joyeuse, irrévérencieuse et pleine d’humour, cinq comédiens prennent à bras le corps 

foyer du théâtre, par la dispute qui oppose Agamemnon et Achille, au milieu des spectateurs 
qui attendent d’entrer dans la salle. Pris à témoin, considéré comme appartenant à l’armée des 
Grecs, le public devient partie prenante du spectacle, engagé aux côtés des Grecs contre les 
Troyens.

Au-dessus des humains, vivent les dieux de l’Olympe qui soutiennent un camp ou un autre en 
fonction de leur humeur et de leurs intérêts. Les voilà ici transformés en marionnettes indécises 
et capricieuses aux prises avec la jalousie et les désordres amoureux. Les interventions divines 
sont présentées sous forme d’improvisations qui tirent vers le burlesque et donnent des 
respirations pleines d’humour pour casser le rythme insoutenable des combats sur la terre. Les 
vers lyriques du long poème d’Homère scandés par un chœur indifférencié de comédiens disent 
la guerre des hommes et les exploits des héros. Homme ou femme, chaque comédien prend 
en charge à tour de rôle le récit pour dire la colère d’Achille, les combats titanesques et la mort 
d’Hector traîné derrière le char d’Achille sous les remparts de Troie.

Un poème de chair et de sang

S’appuyant sur le rythme lancinant du texte, Pauline Bayle fait surgir de sa mise en scène 
épurée et précise de bien belles images, avec un minimum d’accessoires, où le rouge du 
sang se mêle à la brillance des armures. Loin des métaphores théâtrales qui donnent une 
approche distanciée et intellectuelle du combat, ici le ” lyrisme organique ” donne à voir le 
sang, l’existence menacée des héros confrontés à leur condition de mortels. Repoussant les 
limites du corps, tout comme les héros qu’ils incarnent le font dans le combat, les acteurs font 
preuve d’un engagement physique total et sans réserves. Leur élan collectif, le déroulement de 
ce poème de chair et de sang se fait dans un rapport direct et frontal avec le public. L’oralité 
et la vie du chant d’Homère fait pour être écouté, résonnent comme un écho ancestral aux 
conventions théâtrales de notre temps.

” Se plonger dans L’Iliade, c’est s’immerger dans l’essence même de la culture guerrière”, précise 
Pauline Bayle, c’est aussi examiner les raisons qui poussent un simple mortel à repousser ses 
limites pour devenir un héros. Dans le contexte de nos époques marquées par une culture du 

les peuples, porter sur le plateau ce texte nous plonge au cœur même de la guerre. C’est non 
seulement s’interroger sur la condition du héros et sur sa quête de l’illimité, mais c’est aussi 

L’Iliade



Hélène Kuttner, Artistik Rézo,  10 janvier 2016



ILIADE de Pauline Bayle : Homère dans une version déjantée 

Homère version rock’n’roll

Un pari audacieux 

Agathe M., Bulles de culture, 30 décembre 2015



ILIADE d’après Homère 

Éblouissante Iliade que celle proposée par Pauline Bayle – simplicité de la mise en scène qui 
permet à cinq jeunes comédiens de mettre leur folle énergie au service d’un texte d’une beauté 
rare.

A l’entrée du théâtre, le public assemblé, qui anticipe les fêtes et parle du froid de décembre qui 

qui invective Ménélas. Tout est contenu là, dans ces dix premières minutes, durant lesquelles les 
comédiens s’immiscent dans la foule, posent leurs chants. Ce ne sont plus des acteurs. 

Plus tard, les dieux feront leur entrée, ils feront rire avec leurs tracas mineurs. Une heure et demi 

Margaux Daridon, Les 5 Pièces, 29 décembre 2015
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ILIADE : sea, sex and blood 

L’Iliade, cette épopée dont on parle si souvent et qu’on a si peu lue, aurait été écrite 
par Homère autour de 800 avant notre ère. Un texte si riche pour raconter une guerre à 
l’origine si banale, à savoir deux disputes côté mortels, l’une entre Achille et Agamemnon 
qui a enlevé Chryséis puis Briséis, l’autre entre Ménélas et Pâris qui a enlevé Hélène, 

le numéro un de l’Olympe voudrait soutenir les Troyens, mais c’était sans compter sur 
sa femme Héra qui soutient les Grecs et va le trahir par l’entremise de Poséidon. Alors 
une belle dispute de couple éclate.
Tout ça pour ça ? C’est en tout cas ce que l’adaptation et mise en scène de Pauline Bayle 
donne à voir. Grâce à une troupe de cinq comédiens aussi talentueux que survoltés 
incarnant à tour de rôle quantité de personnages, le texte s’éclaircit pour un résultat 
plus que bluffant.

[...]

En effet, comment passer du monde des mortels au monde des dieux, du récit au 
combat ? Pauline Bayle entend y répondre de deux manières. D’abord, par un renvoi 
du texte homérique à l’essence même du théâtre : la tragédie et la comédie. Un renvoi 
manifesté par une opposition entre le monde divin comique qui donne à voir des dieux 
capricieux tissant le destin des hommes, vivant eux, dans un monde tragique. 

de récit et de combat grâce à un recours au sable, à l’eau et à de la peinture rouge. 
Les tableaux créés et l’utilisation de l’espace par les comédiens, vêtus de noir et misant 

sable tracé au sol en guise d’arène de combat : tout fonctionne. 
Portés par une énergie communicative, les jeunes comédiens parviennent 
incroyablement bien à restituer la trame des chants de l’Iliade, en s’en faisant les acteurs 
et commentateurs. Tour à tour et avec une rapidité déconcertante, ils réussissent à 
émouvoir et faire rire aux éclats. Notamment quand Héra en bikini rouge, jouée par 
Florent Dorin, demande des conseils séduction à une Aphrodite aux airs de Blondie. 

Pauline Bayle parvient à proposer une adaptation du texte homérique surprenante, 

Marianne Guernet-Mouton, Artkult, 27 décembre 2015



Comment adapter au théâtre ce poème de 15337 vers qui raconte six jours et six nuits décisifs de 

la guerre de Troie ? Des batailles au sort incertain, des dieux qui soutiennent tantôt les uns tantôt 

les autres, des destins qui s’entremêlent, des héros avides de gloire entraînés par leurs passions, 

le courage, la jalousie, la vengeance, l’orgueil, tout cela vit dans ce poème. Et il y a la guerre avec 

son cortège de morts, de blessés, les lances enfoncées dans les gorges, les ventres transpercés, 

pourquoi ils se battent.

Pauline Bayle a réussi une adaptation et une mise en scène remarquables par leur intelligence. 

On passe de la comédie, lorsqu’on est parmi les Dieux dans l’Olympe avec leurs sentiments si 

humains, au poème épique quand s’égrènent les noms des héros morts ou blessés au combat, 

on quitte la plainte des femmes pour les discours des combattants sur l’honneur et la vengeance. 

nous entraîne sur le champ de bataille. Des paillettes sur les bras d’Achille et c’est sa cuirasse que 

l’on voit briller dans la lumière, de la peinture rouge qui coule d’éponges et le champ de bataille 

se couvre de sang, des chaises d’école et c’est la tente d’Achille qui se révèle ou le mur construit 

par les Grecs. Et l’on entend ce texte que nous pensons tous connaître se révéler dans toute sa 

Les cinq jeunes acteurs sont remarquables. Comme l’Iliade était un texte oral, un chant destiné à 

être partagé avec une assemblée réunie pour l’écouter, les acteurs vont jouer plusieurs rôles, des 

femmes jouent des rôles d’hommes et réciproquement. Et pourtant on ne se perd absolument 

pas. Pour aider ceux qui auraient un peu oublié, deux grandes feuilles de papier kraft en fond de 

scène posent les noms des héros, Grecs d’une part, Troyens de l’autre ! Alex Fondja est Zeus, 

mais aussi Andromaque et plusieurs autres personnages, tout comme Yan Tassin. Florent Dorin est 

sachant parfaitement ce que sa défaite coûtera à sa famille et à Troie. Charlotte Van Bervesselès 

violence emportent tout.

C’est un spectacle plein du sang et de la fureur de la guerre, qui éblouit par l’inventivité de la mise 

ILIADE

Micheline Rousselet, SNES, 16 décembre 2015



 

Amélie Blaustein-Niddam, Toute la Culture, 11 décembre 2015



L’Iliade : jeunesse et fougue modernisent l’épopée d’Homère

L’Iliade, célèbre épopée du poète grec Homère, composée de 24 chants et de 15337 vers, débarque au Théâtre 

d’originalité pour une représentation de qualité à découvrir sans plus attendre.

L’Iliade raconte la dernière année du siège de Troie. Cette guerre, qui aura duré dix ans, trouve son origine, 

mécontent d’avoir été humilié devant ses compagnons, se retire de la guerre. Ulysse tente en vain de calmer les 

Si chacun se montre particulièrement convaincant dans l’incarnation de ses personnages, nous nous devons de 

souhaite de continuer dans cette voie où elle s’est engagée avec conviction et talent.

Sonia Bos-Jucquin, Théâtoile, 7 décembre 2015
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Sonia Bos-Jucquin, Théâtoile, 7 décembre 2015



Laurent Schteiner, Theatres.com, 30 novembre 2015

Que reste-t-il de L’Iliade, l’épopée d’Homère ? Des milliers de vers et 24 chants pour instruire 

l’histoire dont l’écriture souligne la gloire des guerriers appelés à dépasser leur condition terrestre. 

Pauline Bayle a choisi de présenter son spectacle sous la forme d’un engagement qui prend 

naissance très tôt invitant les spectateurs à suivre les préparatifs de la guerre qui va opposer les 

ardu à souhait. 

ILIADE D’APRÈS HOMÈRE 

personnages illustres. Jouant parfois sur un décalage anachronique dans le comportement des 

personnages, Pauline Bayle a su éviter les écueils d’une tragédie formelle enfermant la pièce dans 
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L’ILIADE EN PARTAGE

Le chant des aèdes résonne avec fureur et fluidité au Théâtre de Belleville. La jeune et prometteuse 
Pauline Bayle se confronte en effet à un monument de notre patrimoine littéraire, L’Iliade. De cette 
somme gigantesque de plus de quinze mille vers, la metteur en scène condense avec brio la poésie 
homérique, servie par un quintette de jeunes comédiens très investis. Un beau moyen d’entrer en 
contact avec un texte ardu.  Courez les applaudir !

Phénomène millénaire, la guerre transcende les générations et les frontières. Avec L’Iliade, Homère 
érige le récit des scènes de batailles comme genre littéraire à part entière. Le poète grec n’hésite 
pas à faire dans la surenchère sanglante, avec bouts de cervelle qui dégoulinent, membres cassés et 
amoncellements de cadavres…

Comment parvenir à restituer sur un plateau cette matière si féconde, souvent fastidieuse à la lecture 
car fondée sur un martèlement répétitif incontrôlable, presque une logorrhée ?

Pauline Bayle a eu la bonne intuition de sentir tout le potentiel dramaturgique d’un tel terreau épique.  
En une heure vingt chrono, la metteur en scène réussit une adaptation maligne et accessible. Les 
enjeux homériques apparaissent avec une forte évidence : L’Iliade multiplie les exploits guerriers 
pour surtout mettre en avant l’épuisement de mortels en souffrance, soumis aux peines d’amour et 
las d’un combat qui dure depuis neuf longues années.

L’Odyssée du théâtre
Les cinq soldats en présence, remplis d’une rage de dire palpable,  se dédoublent et les mots 
deviennent des coups d’épée tranchants. Andromaque, Agamemnon, Hector, Achille ou Diomède se 
livrent avec sincérité. Parole frontale, adresse saccadée… Homère palpite avec une belle modernité ici. 
Pauline Bayle, Charlotte Van Bervesselès, Yan Tassin, Florent Dorin et Alex Fondja sont des guerriers 
d’aujourd’hui ; ivres de victoire et pressés de voir le conflit enfin se terminer. Leur implication fait 
plaisir à voir.

En guise de décorum, deux grandes pancartes d’écolier symbolisant les forces en présence et quelques 
chaises. Rien de plus pour permettre à l’imaginaire de s’emballer. Quelques jolies trouvailles ponctuent 
la représentation comme ces paillettes dorées représentant la magnifique armure de Patrocle ou ces 
éponges gorgées de sang pressées sur une bâche… Saisissant. Enfin, la jeune femme s’est permis 
l’audace de reformuler de façon burlesque les dialogues des dieux de l’Olympe. Perruques à gogo, 
travestissement contribuent à dédramatiser la situation et à apporter une touche de légèreté dans 
ce monde brutal. Ce contre-point comique permet de mieux souligner les prouesses humaines, leur 
vaillance et leur résistance malgré l’usure.

Pauline Bayle signe donc une transposition atemporelle et asexuée d’un texte fondateur de notre 
humanité. Pleine de bruit et de fureur, de compassion et de tendresse, son Iliade mérite le détour. 
Généreuse et  fougueuse, sa version redynamise Homère. Pour le meilleur.

Thomas Ngo-Hong, Hier au Théâtre, 29 novembre 2015



Sébastien Scherr, Théâtre Actu, 29 novembre 2015

Hélènes à perdre haleine
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